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A VOTRE CORPS DEFENDANT
 

 

Je le distingue enfin à la sortie du bois, il est devant moi ce Corps de Ferme 
où Frédéric m’a donné rendez-vous.
  

Frédéric je ne le vois pas encore, mais je sais déjà que je ne résisterai pas 
longtemps et c’est à Corps Perdu que je coure vers lui.
 

Il est là, il me sourit, il me tend les bras et moi nonchalante et heureuse je 
m’y blottis.
 

Corps contre Corps,  nous respirons, nous flottons. Le bonheur nous 
submerge, plus rien d’autre n’existe.
 

Ce bonheur retrouvé, cet amour recherché, je le saisis à Bras le Corps et, 
oui, cette fois,  je ne le lâcherai pas.,
 

J’aime ces rencontres clandestines. J’aime être là. Demain peut-être on me 
montrera du doigt. On me dira que mon corps est le Corps du Délit. Tout 
cela n’est pas grave et, pour tout dire, ça m’est bien égal.
 


